
qiiea in3tarntîde relâche 1 Regilrde% Ce1
trul es de jtutnes *d'els quli, Sours le niolu
de' T/dome3. sillonnent l'Attique 4 Mégare,,
lEtibee, la Phocide et précipitent leur
marche. Les gitirlanees de lauriers qi
couronnent leur fi-ont, et leurs chants joy-1
eux en l'honneur d'Apollon font deviner
le but de leur coitrse, Partouit on entend
des cris de joie ; l'écho les répète, la.
Grèce n'ebt plus qu'u concert mnéloCli-
eux. Touts s'excitent à suivre nos vo-
yageurs, toits voent à leur passage. Bien-
tôt cependant apparaît la superbe De]-
phes, bâtie en amnphithéâtre sur le Par-
nasse. Là bas sur le haut de la colline
est unt joli bosquet don t le feuillage laisse
à peine 1 énétt r Its rayons dutisoleil, et
où l'on ehitrevoit titi objet griýsâtre. Les
Théories s'y avancent en file pour vénérer
les autels d'Apollon. Les unes répan-
dent des libations dans le temple et cou-
ronnent de luriers la statue du dieu ; les
autres font %ésontuer le bosquet de leurs
hymnes; celles-ci luîtent entre elles d'a-
gilité, celles-là d'élégance et d'achvité
dans les danses et dans les choeurs: mille
Ecènes se succèdent rapidemieit toujours
nouvelles et touj«ours ag-reables.

Tout-à-couj des cris confus se font en-
tendre dans le lointain. Aussitôt tous nos
jeuincs gens sortent hors dlu bosquet, quit-
tent leurs jeux et leurs danses pour assis-
ter à un autre sperticle. Là est une aré
ne ouverte aux disciples de Théagéne, de
Glu neus et de Mý,iloin, qui certes savent
tremplir leur rôle à merveille. Ce ne
sont 1>1115ces exercices gracieux du ho.
carre, mais bien dt s et nbuts cruels, entre
des héros tirés de la lie du peuple. Les
Grer!s estimaient tant ces exercices gymi-
nastiques qu'ilsavaient crut en honorer
leut dieu Apollon.

Toutefois, co mme les beautés d'un vi-
sage rachètent qîu Iqiefois ses défauts,
ces spectacles trouvent peut-étre leur pr
don dans ce qui les suiivait . A côté de
cette arènie.ýanglaît où la lie de la Gfè-
ce exercait soui adresse barbare, j'en vois
une antre où le génie) décoré de touts sesý
dons, s'uvuîîtç:tit pour disputer la palmne,
et, ver s-,nt à flots le, râcu s de sou) laniga-
ge, s'acqjuérait unîe gloire iiurnorteltk.i
Que ne doit point la Grèce aiu théâtre d(-
ses Jeux Pythiqu'es ? Ce fut là quie plui-
sieurs de sus poètes lyriqîues viient briiler1

leurs talents. Au-si ave~c quel emipressýe.
ment la fule rassusiée des jeux dit gymi-
nla,.se, coliîtunthléâtre, vers le coucher
du soleil, pour jouir des§ plaisirs de l'es-
prit ! Oi se presse dan!s une vaste enceinte!
de pierre: en un inst ant, les gradins
qui y sont di-spobés en amphithéâtre, se,
Voient occupés.

Quuielques poètes apparaissent et sa-

lu0flt iPD A.mpbyationm chngks de présidti(la fô1e, le grand Airolurdainm ea viptcirê
a lfurs luttes d'esprit, et de récompenser glorieuse.
le vainqueur. Toites les Muàses c,îît d'a- La musique était le --outien indispen-
bord le droit d'hospitalité. Ici c'e st sable pour tolut poème. De là ces invoca-
l'Histoire qui vient raconter de sa Xtin des poètes, ces prières aux dieuz
majestuieuse les expuloit.s de la Grèce, et et aux Mises d'enfler toujours leuirs cha-
les batailles de Marathon, de Salamine luimeaux, de ne pas leur enlever leur
et (le Platée ; lEpopée qui décrit les fie- luth oit leur cithare, de ne pas refuser lo-
tions des temps héroïques, la fondation veut à leurs.fiùtes.
de l'Uniiver-s, les aventures, des divinités; La fin des.ýjeuix Pythiques était un ins-
Mnémosyne qui donne des préceptes aux tai 't agréable à qutelqules poète;, fatal à
humains. Ces Muses paraissent sur la pltsieurs. Ceux-ci voyaient alors perdus
scène dans la personne de quelques au-ý tant de labeuirs qu'avaient exigés leurs oit
teurs dont les ouvrages, écoutés d'un aut- vr,)ges: pour les premiers, c'était le pluis-
ditoire si ingénieux, ne recevaient que heureux nmoment (le leur vie, car leurs dé-
des louianges méritées : l'on chantait ces sir% étaient bsatisf4its, sententia campa.; voti.
poèmes en cadence : la cithare accom pa- LesAmphyctions distribuaient des coutrail-
grnait cette mutsique. ties aut poète vainqueur ; mais loin d' ici

Les Grecs accordaient une admira tion tont désir de gain ou dle richesses : la gloi-
complaisante à une classe d'hommnes qui, re seule,.mais une gloire bien grande, poul-
peu confiant eui eux-mêmes, faisaient pro-
fession de réciter les vers d'autres- poètes.-l
Ces Rapsodles avaient placp auxux Py-
Ihiques, et chantaient sur le luth oi la ci-
thare quelq tes poèmnes choisis : aîîîsi se
perpétuaient suir la scène les aventures dut
rusé Ulysse, les fureurs et les vengean-ces

vait (tonner du prix àa une gutirlande de
lierre ou de lauriers. Aussi avec quiel en -
thouisiasmie Con recevait sur la scène le
p)oète glorieux-. soni nom, porté de bouiche
en bouche, était l'objet de l'admiration
publique, et, même après les jeux, lorýquie

déjà toutes, les Théories s'étaient d1-qper-
d'Achille ouitragé. Ces gens néanmoins, sées, il retentissait encore penidant long-
occuplés dii setil objet de leur chant, a- temps dans lai ville de Delphes.
vaient le mérite de charmer Iles yenx et A. Il. G.
les oreilles. Voyezcomme à leur gestes et
à leurs voix, tel sujet rebattut semble pren-
dre une forme nouvelle et comme -se ra-
jeunir : voyez comme ilsse pénètrent des
pensées dit poète inspiu-é, jusqui'à paraitre e
comme die nouveauix Ilonières. i- Et toi
Rapsode, qui nouis récites les vers des
dieux, S'écrie Platon, n'es-tu pas l'inter-94

prète de leuir initeïprète 1 Dis-moi, lorsîuîie La CINQUIEME livraison dut
ta voix fidèle ravit ceux quii t'écouitent,
lorsqute tii chantes Ulysse, quii, se préci- 0u lï Yï lM1i-
pitamît suir le seifl, apparaît auix préten- DES COLLEGES
dans, et répand soit carquois à ses pieds, fN1IS E N M US IQU E
oi Achille vainquieur d'Hector, ou les
pleurs d'Andromaque, oui les i11fortuueýs eston vente au it reati de l'Abeille et
d'Iléctibe et <le Priam, ta rai-scti vaincue cher quielques librairpî;
ne cède-t-elle pas à l'enithiotsiasme, et________________________
ne crois-lu pas assister à ce que tti racon -CO DT NS ECEJU AL
tes ? ... Aux endroits touchants, tes yeuxCODT NSD CEJU AL
se remplissent de larme% ; aux scènîes hor-
ribles et mnenaçanttes, tes cheveu1x se hé-L'bilpaituanqeposlenefxvre
rissent d'horreur et ton coeur palpite dlans LAe. Lle pritautlanemete stbde une.6o.paya-
ton sein.O toi qifais tont dien d'IIo- mi8 L'rxdelanneetet e2.6d&aa

mère, quiand on chainte d'un iau tre pè bled 'avance. Les Pensionnaires &'abonnent au burtaw

lui soaineilles, l'inspiration ne te viet' !'bila
pas ; mais à lie ne a-t-il frappé ton oreilile,
tii te ranimes, ton imagination travaille,
Ilonire t'a donné léounc,."Le
rôle de ces Rapsodes devait donc être uine

bonnti fortune pouir les jeuix Pythiqute%.

Quoique toutes les Miises fuqserit admi-
ses au concours.,celle de la poésitui yriie
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A Nntre Dame du Le, 7 .. -. M. E. Clément.

AI a petite-Sall e . -M.L. Langîs

avait ici la prééminence. Elle trouvait uniCeî xens
champ i exploiter dans l'objet nzéme de< GEORGES ROY, Udrat.


